
«VIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées. adressCes 

au soussigné, et endossée, “ Soumission 
pour bois de quai,Pénitencier de Kingston,” 
seront reçues jusqu’au LUNDI, 13 courant, 
pour fournir le bois nécessaire pour les 
réparations au quai de l’ouest, pénitencier 
de Kingston.

Les spécifications, formules de soumis­
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe­
ment à partir du 2 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fai 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne
foi

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à l’o;dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera eunusqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il a entrepris. Le 
chèque sera remis & ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire»
Travaux Publics, ) 
1er Août 1883. j

Ministère des

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, ^EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé'avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fiiis de la 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes el 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient rè- 
g ulière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
ptnelte.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 et s. et 50 et s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
vamais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contiens 
une grande 
quantit é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROP

DE

GOMME
et

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal.

6m20 nov. 1882

AUX INVITEES!
J. Coursolle & Cio.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ans Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUESOLLE & Oie»,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883
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A long terme, conditions spéciales.

tête de la Confédération.
Ceux 

jour là 
HALL.

qui désirent louer des effets pc 
a l’entrepôt de meubles VARl 

—voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

et!

Ottawa, 7 décembre 1882. te

CHINA TEA HOUSE
59, Rue Rideau

J1EVE8 DE LIMA.

J1ROMAGE DE ROCQUEKOIIT

^NANASJEN
^■(JUVEAUX PO ru KM GANI8TRB.

JpAPOMA (délicieux pour les enfants.)

ZIBREALKS AMERICAINES, (spéciales 
pour déjeuner.)

QNIONS ESPAGNOLS.

A1SIN MALAGV

GANISTRE.

R
gEURRE MOULE DE Ibbk CLASSE

tTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.

W. WAJLLi,
Epicier et Marchand de Vim 

1er Oct. 1882 la

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

E. 6. LAVE&DURE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

THES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

POUR LES

EIXIAIMIEINIS.
A l’occasion de la clôture des classes, je 

viens annoncer à MM. les instituteurs, ins­
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEA

J’ai aussi un bel assortiment de

ÜX PRIX.

CROIX, IMAGES ET MEDAILLES
propres également à être données en prix| 
Le tout à vendre à bon marché, chez

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

Ne. 445, Eue Sussex
1er Sept. 1882 la

—Faites l’enal de la VALE­
RIA. (l’eut la meâllewre pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue humez.

LU
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’ains pour Passagers 
» Chars-Palais et des 
s sur les Trains de

che partent de Mont­
ra.
tt d ’après l’heure de 
la Suition du Mile- 
ard qu’à Hochelaga. 
le < hemin de fer du 
ur Oit-iwa.
L : Québec.
LLETS: Nos. 13 
Rue Saint-Jacques J

l’hôtel Saint-Louis, 
de i?r du Pacifique

DAVIS,
Surintendant, 

îgement des heures 
lin de 1er du Nord, 
25 courant.

;

i
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Attention l
L

UWTKIES

ZI NA
[JCE et VEZINA)

SUSSEX
public en généra*, 

ivel assortiment de 
outres en or et en 
53 d’oreilles, épin- 
:olliers, etc., à des 
mpétition.

... ‘acturer et répa» 
squ on voudra bien 
as la place.

61NA,
3 SUSSEX,
M. J. Boyden 
HALL.)

!.tus pouvons garnir* à 
•es modistes dans la ! t

y O.

>prietaire.

À

1
:

fer du Nord
tir de

;>tembre 1883,
ront comme suit :

Malle. Express P

F E TJ IL.la ET OIT aux armes qu’à la dernière ex­
trémité. Terrasse les quelques 
vils brigands qus prétendraient 
s’opposer à ton décret diyin, ter- 
rasse-les psr la terrible sérénité 
de ton aspect. Crie encore une 
fois ce que tu veux, cfin que la 
terre entière l’apprenne. Puis, 
rentre dans ton silence majes­
tueux.

—Vive la République ! à bas 
la superstition ! clamèrent sept 
cents voix.

Tout rentra dans ce sourd 
bourdonnement qui est le silen- 
Çe des foules. Et la masse im­
mense s’ébranla.

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

LA CATASTROPHE

Il se précipita au-devant de la 
nouvelle troupe- 

—Citoj eus, cria-t-il, pour con­
jurer les trames perfides des 
brigands ennemis de la patrie, 
nous allions partir et marcher 
sans vous à la gloire. Toutefois 
soyez les bienvenus, citoyens 
héroïques, et bénissez le Génie 
de la liberté qui vous a fait hâ­
ter vos pas-. Mais que vois-je ? 
Quel est ce citoyen ?

—C’est notre chef! le grand 
Zabi ! le héros de l’indépendance 
noire qui a voulu se joindre à 
nous. Vive Zabi ! vive Numa! 

—La République ouvre ses
hvoo j\mnnn«fo A !»• L.—

VI
LES PREMIERS SOLDATS DE DIEU

Pierre Le Mâle, pâle, le front 
haut, les narines ouvertes, les 
yeux éblouissants, s’avançait en 
tête, sans armes, agitant le dra­
peau tricolore. Quelques mem­
bres tremblants de la municipa­
lité du bourg et les duuco Pa 
resseux coquins qui s’appelaient 
Comité révolutionnaire de Saint- 
Landry, suivaient.

Puis venaient Numa, triom­
phant ; Brutus, traînant vail- 
lammant ses membresj affaissés ; 
l'xtuts, u vide ; Julien, ami riant ; 
le nègre marchant dans le pas 
de Numa. Carpe Hauvin no­
blement soutenu par nos deux 
compères oscillant, Marc Picot 
et Pierre Dévisse, suivait escorté 
par une trentaine de citoyennes 
joyeuses qui l’accablaient d’in­
sultes. Une dizaine de gendar­
mes marchaient ensuite précé­
dent une troupe environ six 
cents patriotes et d’une centaine 
de eurieux.

La foule descendit la colline. 
Elle prit sur la gauche et se ré­
pandit, à la suite de ses chefs, 
dans la longue rue au bout de 
laquelle, on se le rappelle, se 
trouvaient une large place, l’é­
glise au milieu du cimetière, et, 
par de là, la grande mer.

De l’extrémité de cette rue, 
Jacques Fannonnel s’avançait 
grave et triste. 11 était escorté 
de trois des Cousins de Norman­
die et suivi d’une trentaine de 
pays décidés à s’opposer à la 
destruction de leur église et à la 
profanation du Christ miracu­
leux qui dominait le maître-au-

Quand Jacques fut près de la 
foula des sans-culottes, il tira son 
sabre.

—Qu’est-ce que tu veux faire, 
Pierre Le Mâle ? cria-t-il d’une 
voix sonore.

—Ce que je veux ? Je viens 
rétablir entre nous tous, fils du 
même pays, la fraternité trou­
blée par ces simulacres qui nous 
divisent, je viens rétablir la li­
berté de conscience blessée par 
la vue de ces monuments de 
superstition qui nous insultent, 

viens rétablir la paix...
—La paix ! tu viens rétablir 

la paix en nous tuant ; la frater­
nité, en nous insultant ; la liber­
té de conscience, en opprimant 
la nôtre.

—Ta es faible, nous sommes 
forts ; tu ne peux m’irriter. Je 
viens au nom du peuple, qui est 
souverain, détruire ces faux 
dieux...

quelle que soit leur race et leur 
couleur. Approchez de vos frè­
res, les habitants de ces rivages 
et de ces campagnes, et frater­
nisez !

Les rangs se mêlèrent, les" bras 
se tendirent, l’accolade fraternel­
le se distribua pendant que Nu­
ma, suivi par le nègre qui pa­
rut décidé à s’attacher à ses pas, 
se dirigeait vers le fossé du fief.

Il y monta, et faisant un si­
gne à la foule qu’il dominait et 
qui se tut, il s’écria.

—Peuple libre et fier, tu t’es 
levé spontanément ; le cri de la 
raison éternelle a soulevé tes 
entrailles ! Enfin, exaspéré con­
tre l’imposture, tu as marché en 
gardant l’attitude majestueuse 
qui convient au pi uple exécu­
teur de la justice. Tu t’es dit 
que la torche éblouissante et 
brûlante de la philosophie hu­
maine avait fete Jusqu’ivi tenue 
par des mains tremblantes, dé­
biles et timorées. Tu sais ce 
que tu veux. Moi, je ne suis 
pas ici le repr-' sentant de l’auto­
rité, je suis l’esclave du peuple 
souverain.

—Vive la nation ! hurlèrent 
cent voix.

—Oui, la force du peuple et 
la raison, c’est la même chose. 
Oui, tu sais ce que tu veux, peu­
ple fier et éclairé. Tu veux avec 
les débris de la superstiuon, al­
lumer une lumière qui illumine 
la France entière. Tu veux 
pousser un cri qui soit le cri su­
prême de l’humanité enfin régé­
nérée.

—Oui, nous le voulons ! la lu­
mière et la liberté !

—Va donc ! Va détruire ce nid 
vénéré entre tous, qui élève ces 
immorales colonnes que tu vois 
d’ici, le nid de ces prêtres im­
posteurs dont une insatiale cu­
pidité alimente les fureurs con­
tre-révolutionnaires. Va, mais 
n’oublie pas que tu doié t’avan­
cer calme, impassible, sévère 
comme la majesté des lois. Mon­
tre que la vraie divinité réside 
en toi, en toi seul. N’aie recours

tel.

je

(A suivre.)

Prix de l’Abonnement

Payable d’avance, par an ........................
» ‘arable durant l’année.............................
hdttion hebdomadaire, par an................ .

(2m ariablement payable d'avance.)
On peut aussi s’abonner pour six mois ou pour 

trois mois.

93.00
4.00
.1.00

1 COUDRE
ment de Machines

F AB BIQUES
us- faciles, compre-
«hmiestique)

art. Weed, 
art. White, 
Wilson.
3 pour fabrique) 
.et F.

son No. 2. 
pour coudre avec 
le brai dur. 
rapiécer pour es 
aussures.J

W»n-

ARTiN
U«! eau.

m 3.00 p.m lO.OOp.m 

6.30 a.nni 9.50 p.m

m 9.10 a.ni lO.OOp.u 

m 4 00 p.m 6.30 a.n

RES 1

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements'd(église, tels que 

VASES, / , V-,
CALICES. / \

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

G ARROW ET BOHL
170, RUE t* PA UK S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LA

POMMADE

SE tsËALE
Contre la chute des cheveux et i< 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à W shingtoi,

$1.00 LA BOITE

Cette préparation est devenue it 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est i 

Ottawa.

AVIS
MOSES LAVERDURE, fila de M. Jules 

G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A Vhonneur d’informer le public qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temns à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins. MOSES LAVERDURE.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

—“• E—

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Bitumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

. des Poumons.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
. C. O. DACIER, Ottawa.

14 mai 1883.

J OURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.

m■'
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LE CANAEfÂ, 9 Août 1883

lender. Callender devait d’abord 
se trouver au nord est du lac Né- 
pissinguo, puis aux lac des Vases, 
et le voici rendu à quatre milles du 
lac Talon. Pourquoi l’a t-on ainsi 
romené d’endroit en endroit, le 
éplaçant au moins d’une vingtaine 

de milles du lieu probable de son 
origine ? 11 doit y avoir sous roche 
quelques raisons d’intérêts, je les 
ignore Dans tous les cas, j’étais 
curieux de voir cette place de répu­
tation ; j’ai vu d’uu côté de la route 
une maison avec un petit champ 
de patates, de l’autre un ruisseau 
boueux, décharge du lac Nasban- 
sing dans le lac Talon, et c’est toute 
la vil e. Certes, si elle faitlortune, 
elle pourra dire qu’elle est partie de 
loin. Cependant il ne faut iéses- 
pérer de rien, ^u’éta t Rome avant 
Romulus ?

En attendant d’aussi hautes des­
tinées, le Rêv. Père Eméry, le dé­
voué missionnjire de ces lieux et 
ses fidèles ouailles, paraissent satis­
faits de leur bonheur présent. Ils 
ont fait tout en leur pouvoir pour 
honorer le passage de leur premier 
pasteur, et ils ont droit d’attendre 
de sa visite les plus grands fruits 
de bénédiction. Je nommerai trois 
des principaux citoyens qui nous 

, ont rendus le plus le services : MM. 
Boivin, Variu et Cahul.

Un vagabond nommé Jean Bap-: Je demeure avec les sentiments 
tiste Dubois, trouvé coupable d’une de la plus haute considération, 
tentative de viol sur une petite fille monsieur le rédacteur, 
de huit ans, enfant de M Altimos, Votre très dévoué serviteur, 
cultivateur de la Longue Pointe, a T 0 , D.
été condamné à douze mois d’em- ™ot,Lxi 1 *re'
prisonnement et à recevoir vingt 
coups de fouet à neut mèches. Cette 
fustigation bien méritée aura lieu 
lieu le 14 août dans la cour de la 
prison de Montréal.

dut tiialheureux. On eut 
au docteur... puis à l’Hôtel-Dieu de 
Lyon...,La mère qui pleure n’avait 
pu retenir le bras de son fils. X... 
revint de Lyon complètement aveu­
gle. Et maintenant il mendie de 
porte en porte, conduit pa- son 
petit enfant, le pain qu’il savait 
honnêtement gagner, avant qu’il 
eut déclaré la guerre au Christ.

Un incendie a détruit, mardi, 
une partie de la tannerie de M. 
Germain, rue Arago, à St-Roch. 
Les pertes s’élèvent à 85,000 envi­
ron.

EXCURSIONrecours CINE
f

Je, Eoutiitf 
tement la < 1 
dont ces dt i 
des possible 
l’annonce t 
ve,” j’eus ii 

J’en acL.il 
lette ît JNa 
Dame. C ei 
me l’a veu-li 
tais alors- i 
tement chr.u 
boîte et el:e 
lure d’auliel 
dant. I s dit 
ceux qui n»e 
émerveillés i 

Je suis gai 
Saint An Mil 
ner la prouv 
d’attester i i 
seigrnr. Je 
propre mouv 
naiseance po 
leuse déeeuv

Ottawa, 9 Août 1883
:

A t
Montréal, Québec

ET

CHICOUTIMI,
Par tes trains réguliers du Canada Atlan­

tic, Grand Tronc et la Compagnie 
du Richelieu.

LE COMMERCE DE FOIN Les professeurs de l’école de 
Médecine de Montréal ne veulent 
pas se soumettre au mandement 
de Monseigneur l’évâque de Mont 
réal. Ils useront de tousles moyens 
légaux pour avoir leur entree à 
l’Hôtel-Dieu.

L’abondante récolte en foin que 
cultivateurs font cette année, 

va leur permettre d’exporter ce pro­
duit aux Etats-Unis, en plus grande 
quantité que jamais.

Les Etats-Unis ont fait depuis 
l’année dernière, dans les droits 
d’entrée qu’ils prélèvent sur ce pro­
duit, des changements qu’il im­
porte aux cultivateurs et aux com­
merçants de connaître.

A la suite d’une décision de la 
Cour Suprême des Etats-Unis, dé­
clarant contraire à la loi l’imposi­
tion du droit de 20 p. cent ad valorem 
que les douaniers américains perce­
vaient, l’année dernière, sur le foin 
canadien importé aux Etats-Unis, 
le Congrès à sa dernière session, a 
changé ce droit de 20 p. cent en un 
droit spécifique de 82 par tonne de 
2,240 livres. La loi antérieure que 
méconnaissaient les douaniers amé­
ricains ne fixait le droit d’entrée 
qu’à dix par cent ad valorem.

Le congrès en fixant le tarif à 
82 par tonne de foin ne diminue 
pas de beaucoup la somme que nos 
exportateurs versaient dans le 
Trésor des Etats-Unis en payant le 
droit de 20 p. cent à la valeur. Il 
l’augmente au contraire si on prend 
>iuur base (le comparaison la loi 
antérieure qui fixait ce. droit à dix 
pour cent à la valeur. Car le prix 
moyen du foin qui s’exporte aux 
Etats-Unis étant de 812.00 la tonne, 
le droit de dix pour cent n’obligeait 
à payer iyuc*i.xo, —u.; on D „a„, 
*2.40, tandis qu’à l’avenir, que le 
foin se vende 89, 810, 812 ou 8151e 
droit' sera toujours fixe à 82 par 
tonne de 2,240 livres.

Le changement sera pour le 
mieux, torque le foin se vendra 
plus cher ; mais pour cette année il 
n’y aura peut être pas grand profit 
à exporter aux Etats-Unis où la 
récolte, dit-on, est aussi belle qu’en 
Canada.

Voici un tableau qui donne la 
quantité de tonnes et la va eur du 
foilT exporté aux Etats-Unis et 
autres pays pour les années fiscales 
1879, 1880, 1881 et 1882.

Année. Tonnes. Valeur.
11,704 8 105,643
64,444 484,967

168,381 1,813,201
90,647 915,691

335,376 8 3,319,509

nos

COURRIER DE HULL
—Le corps de musique de Hull, 

a donné, hier, un grand pique 
nique, sur le ttrrain de Wm Patti 
son, sur le chemin de Chelsea.

—Un jeune garçon, enfant de M. Montréal et retour, $ 2.50 
Charles Roussel, de la rue Brewery, 
s’est cassé une jambe, mardi, 
en voulant monter dans une voi­
ture.

—Un parti considérable de jeunes 
gens de cette ville sont partis, mar­
di soir, par le train du chemin de 
fer do Pacifique, pour les régions 
forestières du haut de l’Ottawa.

—Li corporation a mis, mardi 
matin, plusieurs hommes à l’ouvra­
ge pour améliorer la rue Wright, 
depuis l’académie des jeunes de 
moiselles, jusqu’au moulin de MM.
Gilmour et Cie.

—Les corniches, et la structure 
du toit du bureau de poste de cette 
ville sont complétées. MM. B tter- 
wor h, d’Ottawa doivent commen 
cer ces jours-ci faire poser le fer 
galvanis sur la toiture.

— M. Eddy dit qu’en raison 
du taux élevé des salaires des 
hommes, il sera impossible aux 
commerçants de bois d’exploiter 
leurs limites durant la prochaine 
saison. Pour sa part, il renoncera 
à la coupe du bois l’hiver pro­
chain, à moins que les gages bais­
sent.

—Hier soir, quelques minutes 
vant dix heures, le feu se décla­

rait, on ne sait comment, dans les 
grandes scieries de MM. Gilmour et 
Cie., et en moin d’une heure, mal­
gré la mise en opération de tous 
les moyens de protection et de sau­
vetage qu ossède l’établissement, 
le vaste édifice n’était plus qu’un 
amas de décombres fumants. Heu 
reusement qu’il faisait un temps g 
calme, rafraîchi tout au plus par s 
un lég r souffle de vent du sud, 
qui chassait les étincelles vers la 
rivière ; la cour à bois et les bâti­
ments avoisinant le moulin n’ont 
pas été sérieusement menacés, et 
ont pu être sans efforts sauvés de 
la destruction. Plu que les pro­
priétaires, lesquels sont en état de 
supporter cette lout de perte, allégée 
d’ailleurs par de fortes assurances, 
ce malheur arrivé au milieu de la 
saison des affair, s, frappe doulou­
reusement un grand nombre de 
familles de cette ville qui tiraient 
leur existence de l’exploitation de 
cette grande industrie. La pompe 
Victoria s’est rendue sur le lieu du 
sinistre de bonne heure, et a con­
tribué* circonscrite l’incendie. M.
Eddy avait aussi dépêché sa pompe 
à vapeur, mais ses services n’ont 
pas été requis.

Les pertes sont très-considérables, 
car le moulin Gilmour était un 
des plus beaux établissements de ce 
genre dans le pays, et il était pour­
vu de toutes les machines les plus 
peifectionnées.

U 11 jfi Mill.Un bon nombre de citoyens 
d’Ottawa ont exprimé déjà le désir 
de prendre part à l’excursion à 
Montréal, Québec et Chicoutimi, 
organisée pour le profit de l'hôpital 
général d’Ottawa. Le départ aura 
lieu les 11, 13 et 14 août par les 
trains du Canada Atlantique à 8.25 
du malin et 4.45 du soir.

1/
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hicontimi
do 5.00
do 15.50 

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
$1 EXTRA POUR 30 JOURS. w Montrée 1, :

La ligne de chemin de fer de 
el Charlevoix est Pour billets et informations s’adresser’à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le •* Free Press ” rue Elgin. 

N.B.—Les repas et lits compris de Québec 
à Chicoutimi et retour.

Montmorency 
tracée jusqu’à Ste Anne de Beau­
pré, et les travaux de terrassement 
sont commencés. Des propositions 
vont être soumises aux municipali­
tés situées sur le parcours du che­
min et dans le comté de Chicouti­
mi dans le but de les intéresser à sa 
prompte construction.
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La journée d’hier a été générale 
ment observée comme un jour de 
fête civique et d’actions de grâces. 
Dans plucieurs églises protestantes 
il y a eu service religieux.

La parade des Oddfel ows a été 
suivie par la fanfare de Ste-Anne, 
celle de Prescott et du 43e bataillon 
qui ont fait d’excellente musique. 
Ilyav.it à peine deux cents per­
sonnes dans les rangs.

Aorès la orocession les Oddfel 
lows se rendirent à i’hôtel Russell 
où un grand dîner avait été pré­
paré.

A une heure la foule se rendait 
le terrain de l’exposition pour 

assister au grand pique nique. Il 
ï a eu jeux, courses à pied, courses 

’ de chevaux, parties de Lacrosse et 
de base bull. Celle dernière était 
entre le club Ottawa et le club 
Oglensbing. La victoire a été 
remportée par le club Ottawa, com­
posé pour la plus grande partie 
de c nadiens-français. MM. E. 
Limoges et M. Valois méritent 
mention spéciale pour leur habileté 
au jeu.

Sur le terrain il y avait une salle 
de danse sous la direction de M. 
McGillicuddy.

<MGR LORRAIN AU LAC TALON

t Suite et fin.)
Mattawan, 2 août 1883.

M. le Rédacteur. LES GUEPESPour le retour nous allâmes 
prendre les chars au lac Nasban-
Olligf h MUIU IU>U«. du 1— okopnllo.

N’allez pas croire que nous voya 
geons en pauvres gens : deux ca­
resses attelés de chevaux fringants 
traînent le parti épiscopal, une 
cavalerie fait cortège. C’est un 
plaisir de monter et descendre ces 
collines composées d’un sol fécond 
de voyager à travers cette forêt 
luxuriante de gros mérisiers et 
d’érables touffus, de passer en face 
de ces riantes demeures riches 
d’enfants, situées au milieu de dé­
serts riches de moissons, de longer 
le beau lac Nasbansing qui mesure 
neuf milles de longueur sur une 
largeur de 1 à 2 milles Certaine 
ment, avant longtemps, Ste Philo 
mène, grâce à l’énergie de ses ha­
bitants et à la fertilité de sa terre 
jaune mêlée de glaise, deviendra 
une des meilleures paroisses agri­
coles du haut de l’Ottawa.

11 paraît que, sur les rives de la 
Mattawan et au nord du lac Népis- 
singue il ne manque pas de can­
tons aussi favorables que celui-ci 
aux travaux de l’agricnlturo. On 
dit que grand nombre de canadiens 
qui travaille it par milliers sur la 
ligne du Pacifique, s’y sont choisis 
des lots j plusieurs y ont commencé 
des défrichements. Il serait à sou­
haiter que l’émigration canadienne 
se portât en masse vers c ‘s con­
trées ; nos gens s’y crééraient un 
avenir plus prompt et plus heu­
reux qu’à l’étranger, et ils ne se­
raient pas perdus pour l’influence 
nationale. Ils donneraient la main 
d’un côté aux vieilles populations 
françaises d’Essex, et de l'autre aux 
établissements des comtés d’Ottawa 
et de Pontiac ; et ces paroisses loin­
taines se tenant par une chaîne et 
une succession d’artères non inter­
rompues, recevraient une commu­
nication de vie et d’in»pirations du 
cœur de la province de Québec. Du 
reste ces terres nous appartiennent 
à plus d’un titre : elles ont été dé­
couvertes par la hardiesse de nos 
coureurs de bois, puis arrosées du 
sang de nos martyrs ; et dans ces 
derniers temps, il n’y a pas un val­
lon, pas un ruisseau qui n’ait été 
parcouru par nos hommes de chan- 
trer, suivis du missionnaire qui leur 
portait les secours de la religion 
au milieu de leurs rudes labeurs.

Nous montâmes à bord du train 
à un endroit célèbre, objet de bien 
des discussions po'itiques, nommé 
longtemps avant sa naissance, Cal-

CANADIENNES
La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces do 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette et Thon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
ri tique du livre de M. Routhier, en canot, 
ar M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
arah Bernhardt, en 1880, pai 

chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * • —A çeux qni deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires deM. 
Suite, par J. C. Taché—La politique et les 
hommes politiques d il y a quarante ans.

-81.00 
81.75

sur

ir M. L. Fré-

iPrix de l’exemplaire 
lies deux séries...........

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa.
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UN PROFANATEUR DU 

CRUCIFIX
1
1881/
1882, gareNon loin de Notre Dame de la 

Saluttc, disent les Annales, il 
passait, il y un an, une révoltante 
scène dans les ombres de la nuit.

X... rentrait du cabaret dans une 
giaude exaltation, causée surtout 
par les discours impies qui avaient 
accompagné les libations.

X... tapagea, battit les innocents 
du foyer ; mais s’en tenir là eût été 
trop insignifiant. 11 avisa, appendu 
près du chevet conjugal, un cruci­
fix du bon vieux temps. Cette 
l’exaspéra. Il Se mit à expectorer 
contré l’image sainte tous les blas­
phèmes que peut dicter l’enfer. 
Etait-ce assez ? Non.

—Ah! tu ne me réponds pas?... 
C'est sans doute que tu ne vois pas 
r Mi te parle.. Attends, je vais te 
faire une illumination...
À Et l’impie rassembla devant le 
Christ loutre qu’il trouva chez lui 
de flambeaux.

Le Christ resta muet comme 
sous les sarcasmes des Juifs.

De plus en plus furieux, X... 
s’arme alors d’un couteau et joint 
l’action aux paroles :

—Ah 1 les yeux ne te servent donc 
à rien 1 Eh bien, je vais t’en débar­
rasser.

Et avec un ricanement féroce, il
>erfore les yeux du crucifix.......
1 eut le courage de dormir la- 

dessus.
Mais le lendemain m e douleur 

poignante s’installa dans les yeux

JA-3»st:

PETITES NOTES mrwOn parle d-) construite à Toronto 
un hôpital pour les variolés.

Les voleurs opèrent en grand 
nombre dans les environs de Lon­
don. Ont.

Lord Carnavon et lord Coleridge, 
ce dernier juge en chef de l’Angle­
terre, doivent bientôt visiter le 
Canada.

M. Bradly Barlow, président ce 
la banque nationale du Vermont, à 
St-Albans et président du chemin 
de fer South Eastern, a failli et la 
banque a été fermée.

M. Chester A. Arthur, fils du 
président des Etats Unis est en ce 
moment à Montréal. Il a descendu 
les rapides du St-Laurent à La- 
chine. Il ne tarit pas d’éloges sur 
les beautés du Canada.

Les deux fils de M. Paradis, chef 
de la police de Montréal, âgés res­
pectivement de 18 et 20 ans, se sont 
noyés sur la rivière Yamaska. 
Un jeune homme nommé Charles 

x Micnaud s’est noyé en môme temps 
qu’eux.

4$r1

IThle Engraving represent* the Lung* In a neaufiy —njvue Incidents militaires — Loui- Mac- 
dougall, soldat dans le corps des 
gardes de Son Excellence le gou­
verneur-général, qui a été mis en 
arrêts dernirement pour avo'r as­
sisté aux exercices du camp de 
Brockville contrairement aux or­
dres du colonel Ross, a été honora­
blement acquitté.

M. Macdougall a ensuite donné 
sa démission pour accepter le grade 
de sergent dans la batterie de cam­
pagne d’Ot awa.

Le différend qui s’est élevé entre 
le colonel Ross, le général Lnard 
et le lieutenant Bates n’est pas 
encore réglé II est plus que pro­
bable, cependant, que le colonel 
Ross donnera sa démission.

Ionique puissant—Le 'tonique le 
olus puissant pour le foie, l’estomac 
les intestins est sans contredit le 
Remède du Dr Sey, qui fait disparaî- 
tfe rapidement tous les troubles de 
ces organes.

BEAÜME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Cronp

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
ET DES POUMONS.-.

Il guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamaiséchoué dans son action.

Il n’a pas d'égal comme Expectorant,] 
Il ne saurait faire de mal môme au 

plus faible enfants.
II ne contient pas d’Oplun. 

tfST Chaque Bouteille porte les Directions J 
flÉÈP’En vente chez tous les Pharmaciens.

28 déc.

)

la.
CORBILLARDS A VENDRE
Deux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
„ „ Près du Marché Central,
Hull, 5 mai, 1883.
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JOS. SENEGAL.
tntrepre leur île Pompes Funèbres

m~2G5 et 261-m
HUE DAIiHOUSIE,

OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
UN REFRIGERATEUR BRE­

VETE couserve les corps avec suc­
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

8ÈB” On peut s’adresser chez M. 
Senôcal la nuit comme le jour.

♦ *
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LE OANAlfÀ, 9 Août 1883
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lender. Callender devait d’abord 
se trouver au nord est du lac Né- 
pissingue, puis aivx lac des Vases, 
et le voici rendu à quatre milles du 
lac Talon. Pourquoi l’a t-on ainsi 
romené d’endroit en endroit, le 
éplaçant au moins d’une vingtaine 

de milles du lieu probable de son 
origine ? 11 doit y avoir sous roche 
quelques raisons d’intérêts, je les 
ignore Dans tous les cas, j’étais 
curieux de voir cette place de répu­
tation ; j’ai vu d’un côté de la route 
une maison avec un petit champ 
de patates, de l’autre un ruisseau 
boueux, décharge du lac Nasban- 
sing dans le lac Talon, et c’est toute 
la vil e. Certes, si elle faitlortune 
elle pourra dire qu’elle est partie de 
loin. Cependant il ne faut iéses- 
pérer de rien, v^u’éta t Rome avant 
Romulus ?

En attendant d’aussi hautes des­
tinées, le Rév. Père Eméry, le dé­
voué missionnaire de ces lieux et 

et Charlevoix est ses fidèles ouailles, paraissent satis­
faits de leur bonheur présent. Ils 
ont fait tout en leur pouvoir pour 
honorer le passage de leur premier 
pasteur, et ils ont droit d’attendre 
de sa visite les plus grands fruits 
de bénédiction. Je nommerai trois 
des principaux citoyens qui nous 

, ont. rendus le plus le services : MM. 
Boivin, Varin et Cahill.

Un vagabond nommé Jean Bap-: Je demeure avec les sentiments 
liste Dubois, trouvé coupable d’une de la plus haute considération, 
tentative de viol sur une petite fille monsieur le rédacteur,

Votre très dévoué serviteur,
J. B. Proulx, Pire.

du malheureux. On eut 
au docteur... puis à l’Hôtel-Dieu de 
Lyon....La mère qui pleure n’avait 
pu retenir le bras de son fils. X... 
revint de Lyon complètement aveu­
gle. Et maintenant il mendie de 
porte en porte, conduit pa- son 
petit enfant, le pain qu’il savait 
honnêtement gagner, avant qu’il 
eut déclaré la guerre au Christ.

Un incendie a détruit, mardi, 
une partie de la tannerie de M. 
Germain, rue Arago, à St-Roch. 
Les pertes s’élèvent à $5,000 envi­
ron.
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LE COMMERCE DE FOIN Montréal, Québec
ET

CHICOUTIMI,
Les professeurs de l’école de 

Médecine de Montréal ne veulent 
pas se soumettre au mandement 
de Monseigneur l’évâque de Mont 
réal. Us useront de tousles moyens 
légaux pour avoir leur entree à 
l’Hôtel-Dieu.

6'»
L’abondante récolte en foin que 

cultivateurs font cette année, 
va leur permettre d’exporter ce pro­
duit aux Etats-Unis, en plus grande 
quantité que jamais.

Les Etats-Unis ont fait depuis 
l’année dernière, dans les droits 
d’entrée qu’ils prélèvent sur ce pro­
duit, des changements qu’il im­
porte aux cultivateurs et aux com­
merçants de connaître.

A la suite d’une décision de la 
Cour Suprême des Etats-Unis, dé­
clarant contraire à la loi l’imposi­
tion du droit de 20 p. cent ad valorem 
que les douaniers américains perce­
vaient, l’année dernière, sur le foin 
canadien importé aux Etats-Unis, 
le Congrès à sa dernière session, a 
changé ce droit de 20 p. cent en un 
droit spécifique de $2 par tonne de 
2,240 livres. La loi antérieure que 
méconnaissaient les douaniers amé­
ricains ne fixait le droit d’entrée 
qu’à dix par cent ad valorem.

Le congrès en fixant le tarif à 
$2 par tonne de foin ne diminue 
pas de beaucoup la somme que nos 
exportateurs versaient dans le 
Trésor des Etats-Unis en payant le 
droit de 20 p. cent à la valeur. Il 
l’augmente au contraire si on prend 
jjuur base de comparaison la loi 
antérieure qui fixait ce droit à dix 
pour cent à la valeur. Car le prix 
moyen du foin qui s’exporte aux 
Etats-Unis étant de $12.00 la tonne, 
le droit de dix pour cent n’obligeait 
à payer que ♦1.20, oekii do 20 p. r'vt 
#2.40, tandis qu’à l’avenir, que le 
foin se vende $9, $10, $12 ou $15 le 
droit sera toujours fixe à $2 par 
tonne de 2,240 livres.

Le changement sera pour le 
mieux, torque le foin se vendra 
plus cher ; mais pour cette année il 
n’y aura peut être pas grand profit 
à exporter aux Etats-Unis où la 
récolte, dit-on, est aussi belle qu’en 
Canada.

Voici un tableau qui donne la 
quantité de tonnes et la va eur du 
foin exporté aux Etats-Unis et 
autres pays pour les années fiscales 
1879, 1880, 1881 et 1882.

Année. Tonnes. Valeur.
11,704 $ 105,043
64,444 484,967

168,381 1,813,201
90,647 915,691

nos
Par les trains réguliers (lu Canada Atlan- i 

lie, Grand Tronc et la Compagnie
du Richelieu. ICOURRIER DE HULL

V—Le corps de musique de Hull, 
a donné, hier, un grand pique 
nique, sur le ttrrain de Wm Patti 

’ son, sur le chemin de Chelsea.
—Un jeune garçon, enfant de M. 

Charles Roussel, de la rue Brewery, 
s’est cassé une jambe, mardi, 
en voulant monter dans une voi­
ture.

—Un parti considérable de jeunes 
gens de cette ville sont partis, mar­
di soir, par le train du chemin de 
fer d" Pacifique, pour les régions 
forestières du haut de l’Ottawa.

—La corporation a mis, mardi 
matin, plusieurs hommes à l’oi 
ge pour améliorer la rue Wright, 
depuis l’académie des jeunes de 
moiselles, jusqu’au moulin de MM. 
Giimour et Cie.

—Les corniches, et la structure 
du toit du bureau de poste de cette 
ville sont complétées. MM. B itter- 
wor h, d’Ottawa doivent commen 
cer ces jours-ci à faire poser le fer 
galvanis sur la toiture.

— M. Eddy dit qu’en raison 
du taux élevé des salaires des 
hommes, il sera impossible aux 
commerçants de lois d’exploiter 
leurs limites durant la prochaine 
saison. Pour sa part, il renoncera 
à la coupe du bois l’hiver pro­
chain, à moins que les gages bais­
sent'.

—Hier soir, quelques minutes
vant dix heures, le feu se décla­

rait, on ne sait comment, dans les 
grandes scieries de MM. Giimour et 
Cie., et en moin d’une heure, mal­
gré la mise en opération de tous 
les moyens de protection et de sau­
vetage qu. ossède l’établissement 
le vaste édifice n’était plus qu’au 
amas de décombres fumants. Heu 
re ii se ment qu’il faisait un temps 
calme, rafraîchi tout au plus par 
un lég r souffle dé vent du sud, 
qui chassait les étincelles vers la 
rivière ; la cour à bois et les bâti- 
meuts avoisinant le moulin n’ont 
pas été sérieusement menacés, et 
ont pu être sans efforts sauvés de 
la destruction. Plu que les pro­
priétaires, lesquels sont en état de 
supporter cette loutde perte, allégée 
d’ailleurs par de fortes assurances, 
ce malheur arrivé au milieu de la 
saison des affair, s, frappe doulou­
reusement un grand nombre de 
familles de cette ville qui tiraient 
leur existence de l’exploitation de 
cette grande industrie. La pompe 
Victoria s’est rendue sur le lieu du 
sinistre de bonne heure, et a con­
tribué 4 circonscrire l’incendie. M. 
Eddy avait aussi dépêché sa pompe 
à vapeur, mais ses services n’ont 
pas été requis.

Les pertes sont très-considérables, 
car le moulin Giimour était un 
des plus beaux établissements de ce 
genre dans le pays, et il était pour­
vu de toutes les machines les plus 
peifectionnées.

IM5MA0E,Un bon nombre de citoyens 
d’Ottawa ont exprimé déjà le désir 
de prendre part à l’excursion à 
Montréal, Québec et Chicoutimi, 
organisée pour le profit de l’hôpital 
général d’Ottawa. Le départ aura 
lieu les 11,13 et 14 août par les 
trains du Canada Atlantique à 8.25 
du matin et 4.45 du soir.

La ligne de chemin de fer de 
Montmorency 
tracée jusqu’à Ste Anne de Beau­
pré, et les travaux de terrassement 
sont commencés. Des propositions 
vont être soumises aux municipali­
tés situées sur le parcours du che­
min et dans le comté de Chicouti­
mi dans le but de les intéresser à sa 
prompte construction.

>

Montréal et retour, $ 2.50 
Québec 
Chicoutimi

do L5.00
do 15.50 

BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 
SI EXTRA POUR 30 JOURS. IP Montrée 1,

>'
Pour billets et informations s’adresser à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le "‘Free Press” rue Elgin. 
—Les repas et lits compris de Québec 

à Chicoutimi et retour.
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BUE I> A LHOUSIEs, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand el le 
plus comptet de la province 

a Ontario.

?de huit ans, enfant de M Altimos, 
cultivateur de la Longue Pointe, a 
été condamné à douze mois d’em­
prisonnement et à recevoir vingt 
coups de fouet à neuf mèches. Cette 
fustigation bien méritée aura lieu 
lieu le 14 août dans la cour de la 
prison de Montréal.

UN RÉFRIGÉRATEUR ERE- 
VETE cougerve les corps avec suc­
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

LE 8 AOUT A OTTAWA

La journée d’hier a été générale 
ment observée comme un jour de 
fête civique et d’actions de grâces. 
Dans plucieurs églises protestantes 
il y a eu service religieux.

La parade des Oddfel ows a été 
suivie par la fanfare de Ste-Anne, 
celle de Prescott et du 43e bataillon 
qui ont fait d’excellente musique. 
Il y aviit à peine deux cents per­
sonnes dans le , rangs.

Après la procession les Oddfel 
lows se rendirent à i’hôtel Russell 
où un grand dîner avait été pré­
paré.

A une heure la foule se rendait 
sur le terrain de l’exposition çour 
assister au grand pique nique. Il 
y a eu jeux, courses à pied, courses 
de chevaux, parties de Lacrosse et 
de base bail. Celle dernière était 
entre le club Ottawa et le club 
Oglensbuig. La victoire a été 
remportée par le club Ottawa, com­
posé pour la plus grande partie 
de c uadieils-français. MM. E. 
Limoges et M. Valois méritent une 
mention spéciale pour leur habileté 
au jeu.

Sur le terrain il y avait une salle 
de danse sous la direction de M. 
McGillicuddy.

Ï
MGR LORRAIN AU LAC TALON ïây On peut s'adresser chez M. 

Senécal la nuit comme le jour.
tSuite el fin.)
Mattawan, 2 août 1883.

LES GUEPESM. le Rédacteur.
Pour le retour nous allâmes 

prendre les chars au lac Nasban- 
g, à trois milles de la chapelle. 

N'allez pas croire que nous voya 
geons en pauvres gens : deux ca­
resses attelés de chevaux fringants 
traînent le parti épiscopal, une 
cavalerie fait cortège. C’est un 
plaisir de monter et descendre ces 
collines composées d’un sol fécond, 
de voyager à travers cette forêt 
luxuriante de gros mérisiers et 
d’érables touffus, de passer en face 
de ces riantes demeures riches 
d’enfants, situées au milieu de dé­
serts riches de moissons, de longer 
le beau lac Nasbansing qui mesure 
neuf milles de longueur sur une 
largeur de 1 à 2 milles Certaine 
ment, avant longtemps, Ste Philo 
mène, grâce à l’énergie de ses ha­
bitants et à la fertilité de sa terre 
jaune mêlée de glaise, deviendra 
une des meilleures paroisses agri­
coles du haut de l’Ottawa.

11 paraît que, sur les rives de la 
Mattawan et au nord du lac Népis- 
singue il ne manque pas de can­
tons aussi favorables que celui-ci 
aux travaux de l’agriculture. On 
ait que grand nombre de canadiens 
qui travaille it par milliers sur la 
ligne du Pacifique, s’y sont choisis 
des lots ; plusieurs y ont commencé 
des défrichements. Il serait à sou­
haiter que l’émigration canadienne 
se portât en masse vers c -s con­
trées ; nos gens s’y crééraient un 
avenir plus promp», et plus heu­
reux qu’à l’étranger, et ils ne se­
raient pas perdus pour l’influence 
nationale. Ils donneraient la main 
d’un côté aux vieilles populations 
françaises d’Essex, et de l'antre aux 
établissements des comtés d’Ottawa 
et de Pontiac ; et ces paroisses loin­
taines se tenant par une chaîne et 
une succession d’artères non inter­
rompues, recevraient une commu­
nication de vie et d’inspirations du 
cœur de la province de Québec. Du 
reste ces terres nous appartiennent 
à plus d’un titre : elles ont été dé­
couvertes par la hardiesse de nos 
coureurs de bois, puis arrosées du 
sang de nos martyrs ; et dans ces 
derniers temps, il n’y a pas un val­
lon, pas un ruisseau qui n’ait été 
parcouru par nos hommes de chan- 
trer, suivis du missionnaire qui leur 
portait tes secours de la religion 
au milieu de leurs rudes labeurs.

Nous montâmes à bord du train 
à un endroit célèbre, objet de bien 
des discussions po'itiques, nommé 
longtemps avant sa naissance, Cal-

CANADIENNESsin La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 

- Laurent—La polémique entre F bon. A. B.
Routhier, M. L. Frécnette et l’hon. L. A. 

’ Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimar che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

81.00 
81.75

I
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iPrix de l’exemplaire 
lira deux «éric#........... I

S’adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa. i

31 juillet lm
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1879.
UN PROFANATEUR DU 

CRUCIFIX
1880.
1881
1882.

fm
Non loin de Notre Dame de la 

Saluttc, disent les Annales, il se 
passait, il y ; un an, une révoltante 
scène dans les ombres de la nuit.

X... rentrait du cabaret dans une 
glande exaltation, causée surtout 
par les discours impies qui avaient 
accompagné les libations.

X... tapagea, battit les innocents 
du foyer ; mais s’en tenir là eût été 
trop insignifiant, il avisa, appendu 
près du chevet conjugal, un cruci­
fix du bon vieux temps. Cette vue 
l’exaspéra. Il Se mit à expectorer 
contré l’image sainte tous les blas­
phèmes que peut dicter l’enfer. 
Etait-ce assez? Non.

—Ah I tu ne me réponds pas?... 
C’est sans doute que tu ne vois pas 
rui te parle.. Attends, je vais te 
faire une illumination...

Et l’impie rassembla devant le 
Christ tout ce qu’il trouva chez lui 
de flambeaux.

Le Christ resta muet comme 
sous les sarcasmes des Juifs.

De plus en plus furieux, X... 
s’arme alors d’un couteau et joint 
l’action aux paroles :

—Ah l les yeux ne te servent donc 
à rien l Eh bien, je vais t’en débar­
rasser.

Et avec un ricanement féroce, il
perfore les yeux du crucifix.......
Il eut le courage de dormir la- 
dessus.

Mais le lendemain ni e douleur 
poignante s’installa dans les yeux

y.
335,376 $ 3,319,509 A 1

X
PETITES NOTES rf»E

jjîOn parle de construi e à Toronto 
un hôpital pour les variolés.

Les voleurs opèrent en grand 
nombre dans les environs de Lon­
don. Ont.
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tTlile Engraving représenta (be Lunge In s oeaitiyr J
Incidents militaires — Loui- Mac- 

dougall, soldat dans le corps des 
gardes de Son Excellence le gou­
verneur-général, qui a été mis en 
arrêts dernirement pour avo'r as­
sisté aux exercices du camp de 
Brockville contrairement aux or­
dres du coloiit 1 Ross, a été honora­
blement acquitté.

M. Macdougall a ensuite donné 
sa démission pour accepter le grade 
de sergent dans la batterie de cam­
pagne d'Ot awa.

Le différend qui s’est élevé entre 
le colonel Ross, le général Lnard 
et le lieutenant Bates n’est pas 
encore réglé II est plus que pro­
bable, cependant, que le colonel 
Ross donnera sa démission.

7unique puissant—Le ’tonique le 
oins puissant pour le foie, l’estomac 
les intestins est sans contredit le 
Remède du Dr Sey, qui fait disparaî­
tre rapidement tous les troubles de 
ces organes.

Lord Carnavon et lord Coleridge, 
ce dernier juge en chef de l’Angle­
terre, doivent bientôt visiter le 
Canada.

BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Cronp

ET TOUTES LES AFFECTIONS DK GORGE 
BT DES POUMONS. -

II guérit la Consomption, quand tous les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais-échoué dans son action.

Il n’a pa# d’égal comme Expectorant { 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants.
Il ne contient pa« d’Oplnn.

IChaque Bouteille porte les Directions; 
flST’En vente chez tous les Pharmaciens.

28 déc.

M. Bradly Barlow, président ce 
la banque nationale du Vermont, à 
St-Albans et président du chemin 
de fer South Eastern, a failli et la 
banque a été fermée.

M. Chester A. Arthur, fils du 
président des Etats Unis est en ce 
moment à Montréal. Il a descendu 
les rapides du St-Laurent à La- 
chine. il ne tarit pas d’éloges sur 
les beautés du Canada.

Les deux fils de M Paradis, chef 
de la police de Montréal, âgés res­
pectivement de 18 et 20 ans, se sont 
noyés sur la rivière Yamaska. 
Un jeune homme nommé Charles 

y Michaud s’est noyé en même temps 
qu’eux.

I

la. I
CORBILLARDS A VENDRE îDeux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Central,

Hull, 5 mai, 1883.
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LÉ CANADA, Q Àbüt 1883

UNE CUBE ETONNANTE Une vèt ité—Ce n’est pas la forme 
du visage qui fait la beauté, mais 
c’est l’éclat du teint. C’est ce qui 
explique la vogue immense de cette 
eau de toilette vendue par tous les 
pharmaciens, sous le nom de 11 Lo­
tion Persienne.”

—Pour toutes maladies menant à 
'a consomption, faites usage du 
Baume d’Allen. Voyez l’annonce 
dans une autre colonne.

Concert—rUn grand nombre de 
personnes ont assisté, hier soir, au 
concert promemade, donné au 
“Drill Shed,” en l’honneur de la 
fanfare de Prescott. La mus. que 
du 43erae régiment, composée d'un 
tiers de canadiens français, a très 
bien réussi dsns l’exécution de ses 
morceaux et a été applaudie à 
plusieures repris..s.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hii.l.

Uu dîner—Mardi soir, M. Frank 
Brennan, libraire, a donné un 
grand dîner à une soixantaine de 
membres de l’association des télé 
graphistes. Le président de l’Union 
des mouleurs, M. John McAvoy ; 
le président de l’union typographi­
que d’Ottawa, M. James Binks, le 
vice-président, M. Nap. Pagé, le 
secrétaire-financier, M. F. Farrell ; 
le président et les officiers de l’as 
sociationdes ingénieurs de chemins 
de fer, avaient été aussi îuvités à 
prendre part au banquet.

Le repas ft.t somptueux et servi 
au restaurant Queen La plupart 
des officiers leprésentant les diffé 
rentes Unions prononcèrent des 
discours, et une motion fut votée 
pour ensurer ceux de leurs con­
frères qui abandonnaient la grève. 
Il y eut ensuite santés à la Reine, 
au marquis de Lome, aux sociétés 
d’ouvriers, etc., etc., chant et mu­
sique.

—Après tout la nature est encore | 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re­
mède n’a pas son pareil pour la
guèriùon doc rhume, toux oi ovtîno­
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

La Valeriaj
Milbury, E. U , 23 Déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L'an mil huit cent quatre-vingt-Un, par 
mite il'oicupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
levenir chauve ; en quelques semaines je 

perdis tous mes cheveux du sommet de la 
ôte. Je Us alors part de mon malheur 
i mon cousin, qui m'expédia deux 
miles d'une pommade inventée par lui et 

appelée La Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car, je l’avoue, jo la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N'importe, le désir de ra­
voir ma chevelure me lit fa re lYssai de 
La Valeria. Quelle ne fiit pas ma sur­
prise, ai rôs trois ou quatre semaines de 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tôle 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
coutl mee et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
le mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 
en grande partie ma chevelure d’autrefois.

C'est donc avec connaissance de ca-se 
lue je recommande à tous ceux qui 
tomme moi ont eu le malheur de perdre 
murs cheveux, la plus utile et la meil­
leure de toutes les pomma les, La Valeria.

Je, consigné, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a deux ans. Pen­
dant ces dt ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,|mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve/’ j'eus ia curiosité de m’en servir 

J*en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ;t Maison, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (V est M. Laviolette lui môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et ebe a suffi è me rendre ma cheve­
lure d’aulicfois, un peu plus claire cepen 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester ù tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.
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eu. m\Incendie—A midi et demie le feu 

s’est déclaré dans un hangar appar­
tenant à un cocher de place des 
Ch udières. L’alarme a été donnée 
à la boîte No. 18, les pompiers sont 
arrivés promp 
et ont éteint l’incendie.
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Oscar McDonell,
EPICIER ET

Collision— Une collision a eu lieu 
L une heure et cinquante minutes 
cette après-midi entre deux trains 
de fret entre Papmeauville et Mon­
tebello. La locomotive el quatre 
chars ont été jetés hors de la voie 
et mis en pièces. Personne n’a 
reçu de blessures.

Phkuva GONVA.NCANTti.—Ayant souffert 
du rhumatisme pendant longtemps, j’ai 
été conseillé de faire l'essai de voire 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
première application m’a donné un soula­
gement immédiat, et aujourd’hui, je puis 
vaquer à mes affaires grâce à votre méde­
cine merveilleuse. Votre tout dévoué, 
W. H. Dickison, 218, rue Saint-Constant, 
Montréal. A MM. Henry, Johnson A Lord, 
Montréal.

L'Arnica et le Liniment d’huile sont en 
vente chez tous les pharmaciens, et chez 
M. C. O. Dacier, Ottawa.

Arrestation—Le détectif McVeity, 
a arrêté, hier soir, un individu ac­
cusé d’avoir volé une montre en 
argent appartenant à 
J B Monty, à l’hôtel Lagacé, aux 
Chaudières, et une quantité de mar­
chandises valant 8100. Les effets 
ont été trouvés eu sa possession.

Chansonnier Canadien— Sur récep 
lion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Josuph, 
Montréal.

Dramatique el Musicale — Des 
amateurs donneront dans quelques 
jours une grande soirée dramati­
que “l musicale. Ils piéparent 
leur programme qui promet 
quelque chose de bien. Des pro 
grammes seront distribués dans 
quelques jours.

Excursion—Ceux qui désirent 
prendre part à l’excursion à Mont­
réal, Québec et Chicoutimi, orga 
nisee par M. Charles Desjardins, 
sont priés de prendre leurs billets 
à l’avance. Le départ a lieu les 
11, 13 et 14 août par les trains 
réguliers du Canada Atlantique à 
8 25 du matin 4.45 du soir. Voir 
l'annonce.

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou 
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M Grat­
ton a chez lui. En. son absence 
M. Paré, si avantageusement con­
nu, est là qui le remplace.

Le choléra asiatique—La marche 
rapide de cet horrible fléau, qui 
vient de faire invasion en Europe, 
en se dirigeant vers l’Amérique, est 
bien de nature a nous effrayer un 
peu, quand on se rappelle le rava­
ge qu’il a déjà fait en ce pays une 
couple de fois. Cependant nos lec­
teurs n’ont pas besoin de s’alarmer 
avant le temps. On combat effica 
cernent le fléau en tenant les intes 
tins et l’estomac en bon ordre, par 
l’usage régulier d’une préparation 
tonique et digestive comme les 
Amers Indigenes si populaires en ce 
pays.

Un beau travail—M. Frs. G. Glas 
son, entrepreneur menuisier, rue 
Dalhouse, vient justement de ter 
miner pour le secrétaire des che­
min- de fer et canaux d’Ottawa, 
un salamandre d'un nouveau genre. 
C’est un ouvrage très remarquable, 
fait en fer, pin sec, et noyer noir. 
Impossible d’ouvrir ce salamandre 
peu? ceux qui n’en ont pas le 
secret II a trois pieds de hauteur 
et c’est un vrai bijou. Nous féli­
citons sur son succès notre compa­
triote qui est déjà bien connu en 
cette ville pour ses talents comme 
ouvrier.

• A/'

V PIERRE DAME.

DE VINSMontrée I, 23 Juillet 1883.

is s’adresser A 
1JARDINS,
Press ” rue Elgin, 
ompris de Québec

101, line RIDE AV,A TRAVERS OTTAWA
OTTA WA.

Exercices militaires—Le régiment 
des Gardes a cessé ses exercices. Il 
les reprendra à l’automne.

A Chelsea—C’est ce soir qu’a lieu 
le concert donné au bénéfice des 
amateurs d’Ottawa, à Chelsea.

, — Po .r toutes maladies de gorge
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez ’annonce dans une autre 
colotm ;

Navigation—Le vapeur Olive est 
parti pour Montréal ce matin, et le 
■ apeur Gypsy partira pour Kingston 
ce soir.

Bijouteries—M. J os. R. Esmond, 
doit ouvrir dans quelques jours un 
magasin de bijouteries.

~ —Hu up du Dr Coderre pour sou
lagei 1 s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Grande affluence—On estime à 
8,000, le nombre d’ trangers qui 
ont visité Ottawa, hier, l es hôtels 
regorgeaient de monde.

Le lac Lemay—Un grand nombre 
de personnes sont allées passer la 
journée d’hier sur le lac Lemay, 
en excursion de pêche.

—14 livres de sucre pour fl 
chez N. A. Savai d.

Mauvais fils—Un jeune Eagan, à 
Montréal, a traîné sa mère par les 
che eux et l’a cruelle ent battue. 
Le malheureux n’a été condamné 
qu’à deux mois de prison.

Précaution—Les gardes de Rideau 
Hall auront leurs gibernes garnies 
de cartouches à balles après l’arri 
vée de Lord Lansdowne. Des me­
naces proférées contre le futur gou­
verneur donnent lieu à cette mesu­
re de sûreté.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam 
bons l'umés et volailles, etc., à bon 
marché.

Au clair de lune—L’excursion au 
clair de lune des Gardes à pied du 
gouverneur-général, à bord du 
Peeiless, mardi soir, a réuni envi 
ron cinq cents personnes qui toutes 
sont revenues enchantées de leur 
promenade.

Un bain force — Deux individus 
ont failli se noyer sur le canal 
Rideau, lundi dernier. Ils sont 
restés, 
tenant 
d’obtenir du secours.

—Avis aux hôteliers. N; A. 
Savuril recevra dans quelques 
lours 50,000 cigares qu’il ven­
dra pour l’escompte.

Condoléance — L chef de police 
d’Ottawa, M. G-ant, a envoyé au 
jourd’hui une dépêche au eue! de 
police de Montréal, M. Paradis, lui 
exprimant ses co :doléano s au su 
jet de la mort de ses deux fils noyés 
dans la rivière Yamaska.

Pompiers—Les pompiers ont élé 
beaucoup admirés," hier, 
étrangers à la ville. Une fausse 
alarme a été sonnée à la boîte No. 
2, rue Elgin pour donner occasion 
aux pompiers de montrer leur 
célérité.

—Les pilules de noix longues du 
McCale guérissent le mal de tête, 
etc. -25t. par boîte.

L. P. CHAMPAGNE. 
En vente chez U. O. Odder, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.
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La Valeria

L r Cette pommade nouvelle fai pousser 
les cheveux sur les crânes les plus iégar- 
nis. Que l'on en juge par le cevtiiicat 
suivant :

lus grand el le 
2 province
o.
TEUR BRE- 
orps avec suc- 
ndéfinie. Les 
ur commande 
JURES avant 
ou du bateau 
ce qu'elles se-

Süint-Thomas d’Alfrec,
Comté do PrcR.’oll.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a l'ait pousser des chevo.-x sur 
ma tète chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sol Incitée
un nommé

16 Juin 1883. S

ARTHUR CHOLETTJS.
Cultivateur. Sirop des Enfants du Dr Goderre

^ Ce sirop est prépa- 
rée avec l'approba- 
tion des professe u rs 
de l'Ecole de Méde

esser chez M. 
e le jour. En vente choz C. O. Dacier, rue • ussex, 

chez E. D. Martin, rue Üldeau, et chez 
tous les pharmaciens /#8IOttawa, 15 mars 1883.

Je certifie que depuis deux ans nuf 
cheveux tombaient beaucoup et qu’apiO 
que j'russe fait usage de la pomma 1 
VALERIA Iro s fois mes ohov ux ont ce-s< 
de tomber

EPES «\ cine et de Chirur* 
f^Agio de Montréal, 
mlFacultô de Médeci- 
Pano de l'Université 
Ujriti rum0. vi.to-

*¥/ Le sirop des er.« 
wJ fants est supérieur 
Y à toutes les prépa* 

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

NNES
irs Canadiennes est 

livrée au public, 
ils et grimaces de 
ntre Phon. A. B. 
î et l’hon. L. A. 
a publication des 

M. Routhier—La 
uthier, en canot, 
s adressés à Dlle 
0, par M. L. Fré- 
î et d’une parodie 
L çeux qni deman- 
cifiez-le, crucifiez- 
-es histoires de M. 
a politique et les 
l quarante ans.
e........... 91*00
.............91*75

Lt msLi.YiNVxnn,
Phot graphe.

TSaiul-Thom is d A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trèi 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu 
et en faisant pousser sur la partie chaux• 
des cheveux assez longs mais clairs. J« 
dois fa’re observer que je n’ai employ 
qu'une boite de La Valeria. Je suis lg«- 
de soixante-quatre ans.

X2

i COUR DE POLICE
(.Présidence de l’Echevin MacCuaig]

Michael Miskel, accusé d’avoir lancé 
des pierres aux passants sur la rue Wel­
lington, est condamné à $5 d’amende et 
$1 de frais.

Robert Paddie, accusé d’avoir troublé la 
paix publique, est con lamr.é à $10 d’a­
mende et les frais ou quinze jours de 
prison.

B. Robichon, accusé d’avoir insulté un 
boucher de la rue Duke, est acquitté en 
payant les frais.

Margaret English, accusée d’avoir causé 
du désordre sur la voie publique, est con­
damnée à un mois de prison.

Un barbier de a rue Wellington, accusé 
d’avoir, en état d’ivresse, maltraité sa 
femme, est acquitté sur promesse de 
mieux se conduire à l’avenir.

Thomas Kipton, accusé d’avoir cassé 
les vitres d’un magasin da la rue Rideau, 
est condamné à 24 heures de pr.son.

F. Denault, accusé d’iusulteà un de ses 
voisins, est condamné à $20 d'amende et 
$2 de frais ou huit jours de prison.

Jos. Bussière, pour assant, cause remise 
à plus tard.

M. Fitzge/ald, accusé d’avoir obstrué la 
voie publique, est acquitté faute de preuve.

Margaret Walber, accusée de vol, cause 
remise à jemain.

Wil'iam Wilmot, accusé d’avoir volé 
une quantité de marchandises appartenant 
à M. Pothier et à M. Beaulin, est renvoyé 
aux assises cniminelles pour subir son 
procès.

Mary Hughes, accusé d’avoir volé une 
paire de chaussures et une veste apparte­
nant à un march md de la rue Rideau, est 
condamnée à six mois de prison aux tra­
vaux forcés.

V X. BOUGIE
I

Remède SpéJlque de l'estomac PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

ur, Contre : Perte d'appélit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., tlc.} etc.itVERRIÈRE, 
hôque Fédérale, 

Ottawa, I 18S3. Id.
LES AMERS INDIGENESIra

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.]

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re­
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminaüves.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM.
Son et Ole, Karry. Watson et Cie, 
den, Evans e* U

SPRUCINE-5Bs ! Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqu’ici 
au public, pour lo soulagv- 
ment immédiat et la gué- 

bEs. rison de la Toux, du Rhume, 
■T** de la Bronchite, de l'En- 
Pk rouement, de la Croupe et 
H de toutes les maladies de la 
•W' Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
60c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

V
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A*

1883Lyman, 
H. Sag*

Pilules de Noix Longues Composées
De McfiALE

Recouvertes enRunarnsquatre heures, à l’eau se 
à leur embarcation avant

ig« in » oealtiyr statej

ALLES Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdissements

_____________________ et de toutes les
malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables & la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilulss dm. 
Noix Lo igubs Composées, di McGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

)ta la

» Ton*, le 
e, le Cronp
IONS DB GORGE 
0N8.-

quand tous les 
it échoué, 
lecina, les Garde 
en un mot qui 
age.
tns son action. 
ie Expectorant j
mal même au. 
'auts.
* d’Oplun.
■te les DirectionsJ 
s Pharmaciens.

Mille Iles, Pleuve Saint-L^ureni.
DES BAUX pour vingt ans (renouvela­

bles) pour un certain nombre d’iles dans le 
dit groupe, situées dans le voisinages de 
Gananoqne, dans le Comté de Leeds, Ont 
lesquelles ont été choisies spécialement pour 
leur beauté et leur position, seront mis en 
vente à l’encan, à la maison de Douanne de 
Gananoque, à deux heures p.m., le Jeudi 9 
du mois prochain.

Une personne ne 
d’une Ile, et les a 
sur le cbam 
à un officie

$ AMALGAME
CHA88ÜRKS! CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1

rté mon grand assortiment de 
n connu de tous, du No 29

J’ai tran 
chaussures
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en entre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 614 rue Sussex.

Ÿv pourra pas acheter plus 
cheteurs devront payer 

ip le loyer pour la première année 
r du département alors présent, 

autrement l’Ile sera de nouveau mise en

On peut voir une carte de ces Iles, et des 
conditions des baux, en tout temps pendant 
It'S heures de bureau, à partir de ce jour jus­
qu’à la vente en s’aaiessant à la Maison de 
Douane de Gananoque, ou au département 
des Sauvages à Ottawa.

par les
la.

L VENDRE fds : un grand et 
lien bon marché, 
• le soussigné. 
DEROÜIN, 
iarché Central,

L, VANKOUGHNET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages, 
des Sauvages, )
Juillet 1883 \

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal,P. FARRELL,

514 rue Nussex, Ottawa. Département 
Ottawa 20 1883 la
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LÉ CANADA, 9 ÀÔüt 1883

UNE CUBE ETONNANTE
Je, Bouaignô, déclare avoir perdu complè­

tement la chevelure il y a deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,|mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve/’ j'eus ia curiosité de m’en servir

J’eh achetai une boite chez MM. La vio­
lette ?t iNalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (.' est M. Laviolette lui môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el:e a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’auticfois, un peu plus claire cepen 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudro 
seigmr. Je donne ce certificat de 
propre, mouvement, en justice r* en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Une vèiitè—Ce n’est pas la forme 
du visage qui fait la beauté, mais 
c’est l’éclat du teint. C’est ce qui 
explique la vogue immense de cette 
eau de toilette vendue par tous les 
pharmaciens, sous le nom de 
tion Persienne."

—Pour toutes maladies menant à 
la consomption, faites usage du 
Baume d’Allen. Voyez i’annonce 
dans une autre colonne.

Incendie—A midi et demie le feu 
s’est déclaré dans un hangar appar­
tenant à un cocher de place des 
Ch udières. L'alarme a été donnée 
à la boîte No. 18, les pompiers sont 
arrivés promptement sur les lieux 
et ont éteint l’incendie.

Collision— Une collision a eu Lieu
une heure et cinquantemiiiul.es 

cette après-midi entre deux trams 
de fret entre PapineauviMe et Mun­
ie1-elle. La locomotive et quatre 
chars ont été jetés hors de la voie 
et mis en pièces. Personne n’a 
reçu de blessures.

Phkuvs cosva.scants.—Ayant souffert 
du rhumatisme pendant longtemps, j’ai 
été conseillé de faire l’essai de votre 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
première application m’a donné un soula­
gement immédiat, et aujourd’hui, je puis 
vaquer à mes affaires grâce à votre méde­
cine merveilleuse. Votre tout dévoué, 
W. H. Dickison, 218, rue Saint-Constant, 
Montréal. A MM. Henry, Johnson 4 Lord, 
Montréal.

L'Arnica et le Liniment d’huile sont en 
vente chez tous les pharmaciens, et citez 
M. G. O. Dacier, Ottawa.

Arrestation—Le détectif McVeity, 
a arrêté, hier soir, un individu ac­
cusé d’avoir volé une montre en 
argent appartenant à un nommé 
J B Monty, à l’hôtel Lagacé, aux 
Chaudières, et une quantité de mar­
chandises valant 8100. Les effets 
ont été trouvés eu sa possession.

Chansonnier Canadien—Sur récep 
lion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-,Joseph, 
Montréal.

Concert—Un grand nombre de 
personnes ont assisté, hier toir, au 
concert prmnemade, donné au 
“Drill Shed,” en l’honneur de la 
fanfare du Prescott. La mus.lue 
du 43erae régiment, composée d’un 
tiers de canadiens français, a très 
bien réussi dsns l’exécution de ses 
morceaux" et a été applaudie à 
plusieures repris, s.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hn.i..

Uu diner—Mardi soir, M. Frank 
Brennan, libraire, a donné un 
grand dîner A une soixantaine de 
membres de l’association des télé 
graphistes. Le président de l’Union 
des mouleurs, M. John McAvoy ; 
le président de l’union typographi­
que d’Ottawa, M. James Binks, le 
vice-président, M. Nap. Pagé, le 
secrétaire-financier, M. F. Farrell; 
le président et les officiers de l’as 
sociation des ingénieurs de chemins 
de fer, avaient été aussi tuvités à 
prendre part au banquet.

Le repas fi t somptueux et servi 
au restaurant Queen La plupart 
des officiers leprésentant les diffé 
rentes Unions prononcèrent des 
discours, et une motion fut votée 
pour eusurer ceux de leurs con­
frères qui abandonnaient la grève. 
Il y eut ensuite santés à la Reine, 
au marquis de Lome, aux sociétés 
d’ouvriers, etc., ptc., chant et mu­
sique.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets do la santé ; il suffit 
du l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray" le 
prouve surabondamment. Ce re­
mède n’a pas son pareil pour la
guôriùon doc rhume, toux ot ovLinn-
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essaycz-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

La Valeriail Milbury, E. U , 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

pii suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

*uite «i’oicupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
ievenir chauve ; en quelques semaines je 
perdis tous mes cheveux du sommet de ta 
ôte. Je Us alors part de mon malheur 

cousin, qui m’expédia deux 
toiles «l’une pommade inventée par lui et 

appelée La Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N’importe, le désir de ra­
voir ma chevelure me lit fa re l't 
La Valeria. Quelle ne fut pas ma sur­
prise. ai rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une forôt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tête ! Je redoublai d’efforts et aussi de 
conti inee et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
le mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 

en grande partie ma chevelure d’autrefois.
C est donc avec connaissance de ca*ise 

(ue je recommande à tous ceux qui 
2omme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil­
leure de toutes les pomma les, La Valeria.

u Lo-uébec
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Canada Allan- < 
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15.50
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s’adresser à 
ARDINS, 
bss” rue Elgin, 
ipris de Québec

Oscar McDonell,
EPICIER IT HD DE VINS

»

\f PIERRE DAME.
Montréal. 23 Juillet 1883.

A 101, Rue. RIDEAU,A TRAVERS OTTAWA
OTTA WA.

<> Exercices militaires—Le régiment 
des Gardes a cessé ses exercices. Il 
les reprendra à l'automne.

A Chelsea—C’est ce soir qu’a lieu 
le concert donné au bénéfice des 
amateurs d’Ottawa, à Chelsea.

", — Fo r toutes maladies de gorge
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez ’annonce dans une autre
colotin :

Navigation—Le vapeur Olive est 
parti pour Montréal ce matin, et le 
• apeur Gypsy partira pour Kingston 
ce soir.

Bijouteries—M. Jos. R. Esmond, 
doit ouvrir dans quelques jours un 

H magasin de bijouteries.

— Snop du Dr Coderre pour sou 
lagei l s douleurs des jeunes en­
fants —25c. par bouteille.

Grande affluence—On estime à 
8,000, le nombre d’ trangers qui 
ont visité Ottawa, hier, l es hôtels 
regorgeaient de monde.

Le lac Lemay—Un grand nombre 
de personnes sont allées passer la 
journée d’hier sur le lac Lemay, 
en excursion de pêche.

—14 livres «le sucre pour #1 
chez N. A. Savai d.

Mauvais füs—Un jeune Eagan, à 
Montréal, a tiainé sa mère par les 
che eux et l’a cruelle ent battue. 
Le malheureux n’a été condamné 
qu’à deux mois de prison.

Précaution—Les gardes .le Rideau 
Hall auront leurs gibernes garnies 
de cartouches à balles après l’arri 
vée de Lord Lansdowne. Des me­
naces proférées contre le futur gou­
verneur donnent lieu à cette mesu­
re de sûreté.

L. P. CHAMPAGNE. 
En vente chez C. O. Odder, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rtileau, et chez tous les 
pharmaciens.:al.

es Funèbres \ riiilbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 
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No- 117, Rue St-André,
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La Valeria

ï Cette pommade nouvelle fai pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

j grand et le 
province

Sa i ut-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prcs/oll.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

EUR BRE- Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et prpmp- 
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solhicitée- commande 
1RES avant 
i du bateau 
ï qu'elles se- t! 16 Juin 1883.

ARTHUR CHOLBTTE, 
Cultivateur. Sirop des Enfants du Dr Coderre

hA «WjBtl
ûÆ 

ilia|@§S

iser chez M. 
le jour. En vente chez C. O. Dacier, rue 1 ussex, 

chez E. 1). Martin, rue lildeau, ci chez 
tous les pharmaciens

Ce sirop est prépa­
rée avec l’approha- 

V tio n des professe u rs 
IX de l’Ecole de Méde 
ÔX cine et de Chirur- 
f^Ngie de Montréal, 
hÉàlPacultô de Médeci- 
EQho de l’Université
HiRll CrtlIAg. Vieto—
ymj r i u.

f-
Ottawa, 15 mars 1883.

Je certifie que depuis deux ans nm 
cheveux tombaient beaucoup et qu’apiO 
que j’russe fait usage de la pomma l 
VALERIA tro s fois mos chuv ux ont C6'S« 
de tomber

EPES
JNES
Canadiennes est 
vrée au public.
9 et grimaces de 
tre Vhon. A. B. 
et l’hon. L. A. . 
publication des 

ti. Routhier—La 
thier, en canot, 
adressés à Dlle 

, par M. L. Fré- 
et d’une parodie 
çeux qni deman- 
fioz-le, crucifiez- 
is hist« «ires de M. 
politique et les 

quarante ans. 
................81.00

Dramatique et Musicale —- Des 
amateurs donneront dans quelques 
jours une grande soirée dramati­
que et musicale. Ils piéparent 
leur programme qui promet 
quelque chose de bien. Des pro 

seront distribués dans

JL DCLzVnCrl2.lt,
Phot graphe.6 ftgf/ Le sirop des er.« 

Qy fants est supôrieuf 
Çy à toutes les prépa­
yé rations calmantes 

offertes aux mère» 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les caa 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb et 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

Saiitl-Thom.'is d A fred,
19 janvier 188b.

Je certifie que la. Valeria m’a été trè> 
utile en arrêtant la chute de mes chevvu 
et eu faisant pousser sur la partie ohau \ « 
des cheveux assez longs mais clairs. J« 
dois fa’re observer que je n’ai employ 
qu'une boite de La Valeria. Je suis Ig* 
de soixante-quatre ans.

S grammes 
quelques jours.( COUR DE POLICE

Excuision—Ceux qui désirent 
prendre part à l’excursion à Mont­
réal, Québec et Chicoutimi, orga 
nisee par M. Charles Desjardins, 
sont priés de prendre leurs billets 
à l’avance. Le départ a lieu les 
11, 13 et 14 août par les trains 
réguliers du Canada Atlantique à 
825âu malin 4.45 du soir. Voir 
l’annonce.

[Présidence de l'Echevin MacCuaig]
Michael Miskel, accusé d’avoir lancé 

des pierres aux passants sur la rue Wel­
lington, est condamné à $5 d’amende et 
$1 de frais.

Robert Paddie, accusé d’avoir troublé la 
paix publique, est .condamné à $10 d'a­
mende et les frais ou quinze jours de 
prison.

B. Robichon, accusé d’avoir insulté un 
boucher de la rue Duke, est acpiitté en 
payant les frais.

Margaret English, accusée d’avoir causé 
du désordre sur la voie publique, est con­
damnée à un mois de prison.

Un barbier de a rue Wellington, accusé 
d’avoir, en état d’ivresse, maltraité sa 
femme, est acquitté sur promesse de 
mieux se conduire à l’avenir.

Thomas Kipton, accusé d’avoir cassé 
les vitres d’un magasin da la rue Rideau, 
est condamné à 24 heures de pr.son.

F. Denault, accusé d’iusulte à un de ses 
voisins, est condamné à $20 d’amende et 
$2 de frais ou huit jours de prison.

Jos. Bussière, pour assant, cause remise 
à plus tard.

M. Fitzge/ald, accusé d’avoir obstrué la 
voie publique, est acquitté faute de preuve.

Margaret Walber, accusée de vol, cause 
remise à lemain.

Wil'iam Wilmot, accusé d’avoir volé 
une quantité de marchandises appartenant 
à M. Pothier et à M. Beaulin, est renvojé 
aux assises cniminelles pour subir son 
procès.

Mary Hughes, accusé d’avoir volé une 
paire de chaussures et une veste apparte­
nant à un march ind de la rue Rideau, est 
condamnée à six mois de prison aux tra­
vaux forcés.

F X. BUUGIK

t Remède SpéJque de l'estomac PRIX, 25 CI». I.A BOUTEILLE,
8eul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

81.75

Contre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., de., etc.iPERRIÈRE, 
èque Fédérale, 

Ottawa. 18S3. la.
LES AMERS INDIGENES1m

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.]

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry. Watson et Cie, H. S 
den, Evans et C

ï Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou 
voir goûter ta magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M Grat- 
ton a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con­
nu, est là qui le remplace.

Le choléra asiatique—La marche 
rapide de cet horrible fléau, qui 
vient de faire invasion en Europe, 
en se dirigeant vers l'Amérique, est 
bien de nature a nous effrayer un 
peu, quand on se rappelle le rava­
ge qu’il a déjà fait en ce pays une 
couple de fois. Cependant nos lec­
teurs n’ont pas besoin de s’alarmer 
avant le temps. On combat effica 
cement le fléau en tenant les intes 
tins et l’estomac en bon ordre, par 
l’usage régulier d’une préparation 
tonique et digestive comme les 
Amers Indigènes si populaires en ce 
pays.

Un beau travail—M. Frs. G. Glas 
son, entrepreneur menuisier, rue 
Dalhouse, vient justement de ter 
miner pour le secrétaire des che­
mins de fer et canaux d’Ottawa, 
un salamandre d'un nouveau genre. 
C’est un ouvrage très remarquable, 
fait en fer, pin sec, et noyer noir. 
Impossible d’ouvrir ce salamandre 
peu’ ceux qui n’en ont pas le 
secret II a trois pieds de hauteur 
et c’est un vrai bijou. Nous féli­
citons sur son succès notre compa­
triote qui est déjà bien connu en 
cette ville pour ses talents comme 
ouvrier.

SPRUCINE

AH
Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqutici 

k_ au public, pour lo soulage- 
ïr ment immédiat et la gué- 

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En- 

• rouement, de la Croupe et 
l de toutes les maladies de la 
r- Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 25c et 

50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

—M. Laurent Duhamel a tou 
tours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Au clair de lune—L’excursion au 
clair de lune des Gardes à pied du 
gouverneur-général, à bord du 
Peei less, mardi soir, a réuni envi 
ron cinq cents personnes qui toutes 
sont revenues enchantées de leur 
promenade.

Un bain force — Deux individus 
ont failli se noyer sur le canal 
Rideau, lundi dernier, ils sont 
restés, quatre heures, à l’eau se 
tenant a leur embarcation avant 
d’obtenir du secours.

—Avis aux hôteliers. N; A. 
Savant recevra dans <|nel«|uee 
Jours 50,000 cigares qu’il ven­
dra pour l’escompte.

Condoléance — L chef de police 
d’Ottawa, M. G ant, a envoyé au 
jourd’hui une dépêche au cnef de 
police de Montréal, M. Paradis, lui 
exprimant ses co .doléanc. s au su 
jet de la mort de ses deux fils noyés 
dans la rivière Yatnaska.

Pompiers—Les pompiers ont été 
beaucoup admirés," hier, par tes 
étrangers à la ville. Une fausse 
alarme a été sonnée à la bci'.e No. 
2, rue Elgin pour donner occasion 
aux pompiers de montrer leur 
célérité.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc. • Sfct. par boite.

t
1883

Hg-

t II,

â

ÉÜke
itl m W I- De McOALE

Recouverte» en
g* tu a neslthj ente J &MALLEN Pour la guéri- 

certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ues lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n*importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilülsb dm. 
Noix Lo nous s Composées, ds Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con- 
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

ï Toux, le 
% le Cronp

Mille Iles, Fleuve Saint-bureni,
DES BAUX pour vingt ans (renouvela­

bles) pour un certain nombre d’iles dans le 
dit groupe, situées dans le voisinages de 
Gananoque, dans le Comté de Leeds, Ont 
lesquelles ont été choisies spécialement pour 
leur beauté et leur position, seront mis en 
vente à l'encan, à la maison de Douanne de 
Gananoque, à deux heures p.m., le Jeudi 9 
du mois prochain.

Une personne ne pourra pas acheter plus 
d'une tie, et les acheteurs devront payer 
sur le champ le loyer pour la première année 
à un officier du département alors présent, 
autrement l'Ile sera de nouveau mise en

On peut voir une carte de ces Iles, et des 
conditions des baux, en tout temps pendant 
L’S heures de bureau, à partir de ce jour jus­
qu’à la vente en s’adiessant à la Maison de 
Douane de Gananoque, ou au département 
des Sauvages à Ottawa.

iONS DE GOUGE 
3NS.

quand tous les 
it échoué, 
lecins, les Garde 
en un mot qui 
age.
■ns son action.
io Expectorant j
nal même au. 
ànts.
t d'Opinn.
te les DirectionsJ 
s Pharmaciens.

AMALGAME
CHASSÜRESI CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

J’ai tran 
chaussures
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en ontre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 614 rue Sussex.

P. FARRELL,
514 rue Nntwex, Ottawa.

rtô mon 
n connu

grand assortiment de 
de tous, du No 29bie

la. i

L VENDRE îds : un grand et 
tien bon marché, 
• le soussigné. 
DEROUÏN, 
tlarchô Central,

L, VANKOUGHNET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages, 
martement des Sauvages, )
Ottawa 20 Juillet 1883 >

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal,Dé

t
1883 la
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r 5e anr

e. e. umm,
Epicier et Marchand de Vins,

LORNE MILLINERY HOUSE.DUCOUXHUILE ou

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrée an Qninqnina et am Écorces d’Oranges Amères (En face de l’hôtel Russell,)Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 

3assé à son prédécesseur, 
ion assortiment sera choisi parmi les 

meilleures marchandises sur le marché, 
'fous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur bvcoux, réunit sous une seule 
forme VH allé <le Foie de Morue, le For, le Quinquina et le 
Sirop dTDoorces d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir VAné- 
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

lues Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dorilf l’usage est facile, économique.

CHAPEAUX ET COIFFURESIf
Idans les derniers goûts et de haute nouveauté.I Î13 Prixle

Di ro;Ew*
IO0 Ttrjp Payable d’avance 

• arable durant V 
l-dition hebdoma- 

( 1m ariabï 
On peut aussi ! 

tîoifl mois.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 

demande et dans en court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa. jr

E. E. LAUZON, CHISHOLM & Co. m\/Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rne St-DenisI
Le plusgra 

contre le RHO 
ME, LA B RO h 
DE VOIX, Vf 
AFFECTIONS

Préparé avec 
nette rouge (got 
adoucissant, ex 
périeure à n' 
offerte pour l 
ci-dessus fourni 
tifique de la go 
nette rouge—s 
du plus grand 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 

il effets pro-
! digieux des
|j épineltes et

) des pins
I dans l e s
J cas de ma-
i ladies des Q
|j poumons.

En France 
les méde- 
cin s 6n- n|| 
voient ré- U I 
g ulière- 
ment leurs 
patients 
pris de T
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 
sion faite Q
des bour­
geons d’é- 
ptnelte. ___

Son efjicaci
soulagement c 
bronchite, et 
pdsciRque dan 
mes obstinés t 
du public en (, 

Vendu par toi 
tables. Prix 2 

Les mots “ S 
rouge de Gray ' 
enregistrée de t 
et étiquettes son

Successeur de Jas. Finn, 
Epicier et Marchand de Vins.

135 Bue Ridean.
N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­

ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1P87

LProprietaire.A Québec i £>' Ed. MORIN & W, 
FlxsLrmeLoienB-ClaiznistQB, 314, ru.e St-J" eaux

NTSMAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Norda Médaille d’OR, Paris
A PARTIR DB

LUNDI, 25 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DEtaSs&irojp
QUIIVA LAROCH CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTESDISSOLUTION de SOCIETE.

est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Malle. ExpressLa société G ration et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme parle passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

iwèfl à» fAudtmh dt MideeJnt «f Mtdtcla é$ rutnuj umt-Loëi». 
eeâair •omorr rr UDMumm 

lM RHUMATISMES, 
le MALADIES de la PEAU 1m pin HvMNm, 

IM DARTRES, SCROFULES. 
ULCERES, VICES du SARO, 

et tou» les Accident» provenant des 
Maladies contagieuse» récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelle» à 
tout autre traitement.

■e défier des Contrefaçons et exiger sur 
1ynveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
É Vencre rouge ci-dessous :

M OètfFerrugineux Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée à Qué­
bec ................

Départ de 
Québec poui 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho-
chalaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St 
Félix de Va-

4.00 a.m 3.00 p.m 

9.50 p.m

lO.OOp.m 

6.30 a.m

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage * 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune ige, soit par suite 
de l'état d’irritation dn malade.

CONTBl
VANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANO, 
SUITES d« COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
StpeTulre à Qeibee : D» Ed. MORIN St C*. 

fLim-i.ivCi.laUt*, 114, mltlit-lun

VENDINT \ M SllRCnt:. i7.00tp.nD
i

NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10a.m lO.OOp.m 

4 00 p.m 6.30 a.mCHEMISES 8.30 p.m
L GRATTON,

630, rue Sussex. de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
1

5.15 p.m

ilois, 8.20 p.mVARIÉTÉ PRESyU'INFINIE DE
Départ de St. 

i élix de Va-
rariftPb»80UTI6ÏT> DESLA OBIERS S’, 31, ri» û Cléry 

Hfedtalm I Québec : D* Ed. MORIN A C*. 
FksmdBi-tiiBillet, 111, ne UiiWeu

COLS,

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.m
Arrivée à tio- 
cheiaga.........A. millI’PE E. PMET, L. B. 8.50 a.m|...

•V
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc. IffiL- Sur tous les Trains pour Passager» ’ 

il y a des magnifique^ Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec Je chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENER U, : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13- 

Place d’Arraes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

LA ;

HLOUTIEBUREAU :
! L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.Coin des Hues RIDEAU ET SUSSEX, *

277, RUE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
OTTAWA A MONTREALOTTAWA.

Entrée : sur la rue.Susscx. 
1er iuin 1883.

>est une
POUDRE DE RIZ

QpAHnlD. wApofio au DImumôL/
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Ella est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commu­
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels, 

srf, de la Botte «rm la Houppe : S fr. 
Ohm CB. PAY 

PUB. s. me de la Paix, S, MUS 
déni eau tous iss 

Pharmaciens, Droguistes, Pirfneem.

la DEUX HEURESLa A. Olivier 5 mars, 1882 la
et cinquante-cinq minutes.

AVOCAT. t-.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

i&r ARGENT A PRETER -m
Ottawa, 3 janvier 1883.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

CHEMIN DE FEU IITERCOLOIIILtan
S-di.s8,-sTABLEAU DES HRS.J. B. AHIAL, A. DAVIS,

’i Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de fer du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc >882

S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—HS6

PEINTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER

et VITRIER

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousfli.............
Campbellton......
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train se racc rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
1 Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frojc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qtir p$rt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con-

5Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30 40
ta

725Poudres de Condition d'Alexandf: 8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9.15 p. m. 

..11.17 p. m. 
,.12.52 p. m. 
.. 4.00 a. m.

.......... 7.30 a. m.

....... -12.45 a. m.

1 40
KERRYIMPOltTAN T l

Attention ! Attention I
A LA

do45 30 Phado
Marchand dr

PEINTURE

Seuls propi30il 40 do
do

20 nov. 1882doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULE
ET DE VITRES, do MME de BIJOUTERIES -

DE

E. VliZIM

LE AUX Ifdo
GRAND PANORAMA DU CANADA,526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie), 

OTTAWA

do
doElle est équipée arec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

V Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean. les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

J. CourHOULEN POUR les ROGNONS

rET AUTRES Solliciteurs d* 
Dessins de 

de Corn; 
Agences et 0< 

Unis, en Angle

J. COUB

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)ti El) PCI NES CELEBRES 536, RUE SUSSEXM. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blcs.

iPOUR LES
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS

Je suis en mesure de im»*_e<«;turer et répa­
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Goins des rues Dalhousie et Sainl-Palnct 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
xjl bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 OOp.rn.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout- s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Vis-à-vis e bi
Les propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

B. P —Boite 68
24 Fév 1883*■-ean.

T. ALEXANDER. E. VEZINA,ce -AVIS AUX17 mare 1882 la 0 Nov. 1882 R. C: W. MacCUAIG, 
Agent.

la

CHAPEAUX ! No. 836, RUE SUSSEX,
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882

DES SOUMISf 
au soussigné, c 
pour bois de quai 
seront reçues jus 
pour fournir le 
réparations au qi 
de Kingston.

Les spécificati 
sion, et toutes at 
être obtenues en 
ment à partir du 

Les entreprem 
que les soumisê 
strictement confc 
mées et signées p

NOUVELLE ENTREPBLSE
la

LA MANUFACTURE DE J. A. PWMM1LLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

JB VIENS DÉ RECEVOiR

10 Caisses de Chameaux
Dans les dernier goûts

CADRES D’IMAGES MACHINES A COUDREOUVERTS AU

No. 70, Rue Rideau. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES F AB BIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage domestique) L
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wan* .

ser, New Stewart, White,
Wheeler et Wilson. V

Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde do garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
•e- A TRÈS BAS PRIX, -4$

A toujours & son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

foiÔhaque soumis 
d’un chèque acce 
de l’honorable ] 
blics, égal à cinq 
soumission, et c 
le soumissionnai 
trat lorsqu’il en i 
plète pas l’ouvra 
chèque sera remi 
sions n’auront pa 

Le départemen 
ter la plus basse i 

Par ordn

U .(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour

fabricants de chaussures.)

VEAU,
AGNEAU,

CHEZ W 36 RUE ELMN. -®*
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général..

LARD SALE»
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui délient toute compé­

tition.
H. L. COTE, es

R. W. MARTINlUVfcV & BIOAIIHEAD128, Rue Rideau.
1882 ‘Unewisite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
36, Rne Rislema.la Ottawa, 16 août 1882. lan. lM I 10 Seit. 1882 la Ministère des Tra 

Ottawa, 1er.
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